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Des maisons et des incendies, XVIIe-XXIe siècle  

 

 

    Introduction  

 

    Le plus grand spécialiste des sinistres de la Vallée de Joux fut 

incontestablement Daniel Aubert du Brassus, auteur de nombreux ouvrage et 

toujours sur la brèche. Son listage, revu et corrigé, est plus que précieux. C’est la 

base même de toute étude sur ce phénomène sinistre des sinistres ! Le nombre de 

maisons disparues par le feu est proprement phénoménal.  

    A quoi cela tient-il. C’est simple. Les maisons, dont la base est de pierre, voient 

néanmoins toute une partie, charpente et compartiments intérieurs en bois. Cela 

certes ne suffit pas à faire un incendie. Mais comme les gens, même au vu de ces 

sinistres à répétitions, sont d’une imprudence folle, voilà vite un départ de feu. 

Braise que l’on charrie dans des bidons de bois, feu trop conséquent sous des 

cheminées de bois, fumaille au fond des granges. Et il faut naturellement rajouter 

les incendies criminels, plus nombreux qu’on ne le croit.  Ainsi par une main folle 

disparut la moitié du village du Lieu. Il s’agit presque toujours de vengeance, tout 

au moins de forte rancœur.  

    Vieilles maisons de ma région, vous disparaissez les unes après les autres. 

Maisons ou chalets, encore plus nombreux à connaître l’incendie par ces grandes 

cheminées de bois  sous lesquelles on fait le feu pour la fabrication du fromage. 

En restera-t-il même une seule un jour, de ces vieilles bâtisses ? Pas certain. Au 

rythme où cela se passe, en rapport avec l’infini des temps, tout va disparaître.  

    On dira que c’est normal, que tout change, que tout se modifie, que tout finit 

en poussière. Peut-être. Mais dans un premier temps reconnaissons que la fin de 

ces vieilles maisons est triste. Il y avait ce fameux néveau sous lequel il faisait 

bon bûcher  le bois l’hiver, à l’abri tout en voyant ce qui se passait à proximité. 

On vivait ainsi autant dehors que dedans,  protégé des intempéries par le toit au-

dessus de cette partie dégagée, prise à l’extrémité de la grange et de l’écurie.  

     

    Les Charbonnières, en août 2022 :                                            Rémy Rochat   
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    Après chaque incendie, on publie…  
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Copie  
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Cahier photographique  

 

 
 

Parmi les plus vieilles maisons de la Vallée, il faut en retenir deux au moins du Haut-du-Sentier, les deux rescapées 

de l’incendie du 1er avril 1926, soit la pension Guignard-Vidoudez et Chez Cousu. Au fond du rez, la Pension 

Vidoudez offre un sol d’une vieillesse canonique et un mur composé de pierres presque cyclopéennes !  
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Cette maison du Bas-du-Sentier, détruite par le feu le 24 octobre 1921, est dite de 1624.  

 

 

 

 
 

Les Grandes Roches, avant l’incendie du 10 septembre 1912, étaient une ferme typique de la Vallée, façade à vent 

tavillonnée, grande cheminée et toit descendant assez bas. Les murs de pierre sèche sont encore en parfait état. Un 

bel arbre orne le devant de la maison. 
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Chez le Brigadier devait disparaître dans le sinistre du 24 août 1920, avec 5 bâtiments détruits. Différentes 

restructurations du hameau avaient déjàpu en modifier quelque peu l’aspect au cours des âges.  
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Le grand voisinage de la Combe du Moussillon que l’on voit en arrière-plan devait disparaître dans le sinistre du 

26 septembre 1926.  
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Chez Cousu au Sentier, reste la plus ancienne maison du Sentier modifiée que modérément.  
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 Les Orbettes, au Bas-du-Chenit, détruites par le feu le 23 décembre 1972  
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La Grand’Sagne, sur le territoire de la commune du Lieu, reste la ferme la plus typique de la Vallée sans être la 

plus ancienne.  
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L’incendie du Lieu, le 18 juillet 1858, avec 34 maisons de détruites, reste le plus important de tous les temps à la 

Vallée. Il fut aussi l’un des plus conséquents de tout le canton.  

 
Le Séchey, dont le grand voisinage encore actuel, côté occidental, n’a pas subi l’incendie, et par quel miracle, 

garde des maisons très anciennes. Cette gravure de Devicque, de 1852, annotée par Raoul Meylan, alors doyen du 

village, montre des bâtisses d’un âge canonique, presque des débuts du village. On ne sait trop sur quoi s’appuie 

Raoul Meylan pour les dater de la sorte. Peut-être s’agit-il d’anciennes dates prises sur quelque pierre ou sur les 

poutres de la grange. Gardons le tout comme hypothèse plausible, sans plus. L’un dans l’autre néanmoins le village 

offre encore aujourd’hui de beaux vestiges !  
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1er janvier 1883. Destruction partielle des bâtiments industriels suite à une inondation très importante. 

 

 
 

Bonport, maison d’habitation et ferme détruits par l’incendie du 17 décembre 1898. La maison était jolie, avec son 

style quelque peu du nord vaudois. 
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Le haut du village des Charbonnières avant 1900. 

 

 

 
 

Le 11 septembre 1900 ce quartier est détruit par le feu. 11 ou 12 bâtiments sont détruits. Ce fut le plus grand 

sinistre jamais connu par le village, et le deuxième en importance de la commune voire de la Vallée.  
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Le vieux village de l’Abbaye, établi sur le couvent après le départ des religieux, avec des modifications importantes 

en vue de constituer des maisons habitables, reste difficile à reconstituer « photographiquement », faute de 

documents en nombre. Le sinistre est du 25 février 1966. Photo aérienne prise par la FAL le lendemain ou 

surlendemain de l’incendie.  
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Daniel et Maguy Clerget fils d’Henri.  

 

 
 

Vieux village de l’Abbaye, avec le retrait visible sur la photo aérienne.  
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Le village de l’Abbaye avant l’incendie de 1966. 

 

  
 

L’arrière du village, début des années soixante. 
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